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                chapitre 1
            

            
                SOURCE : CETTE BELLE INCONNUE, QUI EST-ELLE ?
            

            
                Dressons le portrait de celle que tant
                    de sourciers recherchent. D’abord, sa caractéristique principale est son
                    invisibilité. Elle vit cachée dans les sous-sols, tapie sous les collines. Elle
                    emprunte des parcours fantasques et surprenants.

                Elle est toujours animée d’un courant par le débit qu’elle génère.

                Elle a un sens précis d’écoulement, car elle aime choisir sa route,
                    la plus facile en général.

                Elle est dotée d’une largeur qui peut varier avec le type géologique
                    qu’elle traverse.

                Elle peut disparaître et réapparaître selon les saisons. 

                Elle ne se laisse pas apprivoiser facilement.

                Bref, c’est une demoiselle éprise de liberté.

                
                    
                        
                            Existe-t-il plusieurs types de sources ?
                        
                    

                    J’ai recensé les 8 plus connues. Elles peuvent être seules ou
                        suivre des routes parallèles à deux, ou se croiser, ou se diviser en 3 ou en
                        4 pour se terminer en patte d’oie, ou le contraire. Ces
                        demoiselles ont une imagination débordante et parfois déroutante…

                

                
                
                    
                        
                            Les caractéristiques techniques d’une source
                        
                    

                    Le sourcier qui vient de découvrir une source dans le sol doit
                        pouvoir en dresser les caractéristiques.

                    Ainsi, il est important pour lui de connaître :

                    • son débit en m3/h,

                    • sa profondeur dans le sous-sol,

                    • la largeur de son passage d’écoulement,

                    • son sens d’écoulement géographique,

                    • la nature géologique qu’elle traverse.

                    Cela fait partie de la connaissance à acquérir pour le futur
                        sourcier.

                    En quelque sorte il en dressera la carte d’identité, qu’il va
                        pouvoir archiver pour l’avenir.

                     

                    
                          Une de mes sources préférées à Valdeblore, dans
                            les Alpes-Maritimes, en pleine forêt de montagne.
 [image: Illustration. Voir l’explication dans le texte.]
                     
                    
                    
                        
                    

                

                
            

        
    
        
            
            
                chapitre 2 
            

            
                QU’EST-CE QUE LA SOURCELLERIE ?
            

            
                Il me paraît bon de rappeler la
                    définition générale de cette discipline bien particulière. La sourcellerie est
                    l’art de sentir et de trouver les veines d’eau cachées dans le sol. En réalité,
                    il s’agit de deux disciplines en une. La radiesthésie et le magnétisme humain
                    sont deux éléments distincts qui s’associent pour pratiquer les techniques de
                    recherches sourcières. Et comme je le rappelle dans d’autres chapitres de cet
                    ouvrage, la radiesthésie est née grâce à l’existence des sourciers de nos
                    campagnes qui, sans le savoir, ont créé cette discipline.

                Bien sûr, comme toute nouvelle discipline, celle-ci n’échappe pas à
                    la modernité. La radiesthésie d’aujourd’hui s’est emparée des nouveaux moyens
                    d’investigation que sont les ordinateurs, qui mettent à notre disposition des
                    quantités d’informations en une fraction de seconde. Pour le sourcier actuel, il
                    suffit de faire un petit clic sur son ordinateur pour découvrir le site où il va
                    intervenir, sa vue aérienne par satellite, la composition géologique du terrain,
                    son altitude. Grâce à des sites spécialisés comme celui du Bureau de Recherches
                    géologiques et minières ou BRGM (http ://www.brgm.fr/), nos techniques de
                    recherche ont évolué en qualité et en précision. Cela a permis aux sourciers de
                    quitter leur ghetto, que l’on considérait un peu comme mystérieux et
                    folklorique, pour entrer dans l’ère du sourcier de l’an 2000…

                
                
                    
                        
                            Le cerveau, chef d’orchestre de la recherche
                        
                    

                    Le chef d’orchestre qui ordonne, organise, dirige et joue la
                        partition, c’est le cerveau du sourcier. Sans lui, rien ne fonctionne
                        parfaitement. Croire que c’est la baguette qui trouve seule l’eau est une
                        douce illusion. Les techniques de la radiesthésie entrent de plain-pied dans
                        la recherche des sources sous le contrôle de notre cerveau. C’est lui le
                        grand organisateur.

                    Bien sûr, sans aucune expérience, on peut se promener avec une
                        baguette de sourcier et marcher dans la nature en essayant de sentir quelque
                        chose. Et si la baguette réagit, ou si elle ne réagit pas, que peut en
                        penser notre néophyte ? Pas grand-chose, si ce n’est une sensation étrange,
                        celle d’un objet qui bouge seul dans ses mains par instants…

                    Notre néophyte doit apprendre à ressentir, comprendre, déduire
                        et interpréter toutes ces sensations.

                    Et c’est là que va intervenir le Grand Chef d’Orchestre, qui
                        est le véritable moteur de recherche, comme en informatique.

                      



                    
                        [image: Illustration. Cheminement du signal électromagnétique.]
                        
                            Cheminement du signal électromagnétique.

                        
                    
                

                
            

        
    
        
            
            
                chapitre 3
            

            
                FAUT-IL AVOIR UN DON POUR DEVENIR SOURCIER ?
            

            
                Le sourcier, il faut bien le
                    reconnaître, est une personne pas tout à fait comme les autres. II pratique l’un
                    de ces métiers que l’on peut qualifier de hors norme… Et n’est pas sourcier qui
                    veut, car au départ, nous ne sommes pas tous égaux en matière de sensibilité
                    sourcière, dégagée par notre propre biomagnétisme. Certains ont cela en eux en
                    venant au monde, souvent par un effet heureux de la génétique : « Il tient ça de
                    son père, c’est de famille ! »…

                  



                
                    
                        
                            Qu’est-ce qu’un don ?
                        
                    

                

                
                Un don est une disposition que l’on a en soi sans l’avoir apprise ni
                    travaillée. Bien souvent cela se traduit par une disposition naturelle, un
                    talent particulier qui s’affirme au fil des jours.

                Et comme dans toutes ces disciplines il y a des heureux élus, j’ai
                    probablement eu la chance d’en faire partie. Ce qui m’a beaucoup facilité les
                    choses par la suite.

                Certaines prédispositions permettent de développer des dons bien
                    particuliers lorsqu’elles sont gérées par un mental exceptionnel.

                Pour mieux comprendre, entrons dans le monde du sport et
                    découvrons les points communs entre un sportif de haut niveau et un sourcier. En
                    athlétisme, la physiologie d’un coureur du 100 mètres est très différente de
                    celle d’un marathonien. Le premier est doté d’un système musculaire développé,
                    conçu pour la vitesse, et d’un mental aiguisé et rapide. Le second est doté
                    d’une musculature fine, allongée, mais aussi doublée d’un système cardiaque lui
                    permettant d’adapter les battements de son cœur à de très longs parcours. Et
                    pourtant, dans ces deux cas, c’est le mental qui va intervenir pour gagner. Il
                    va décupler l’activité nerveuse et musculaire au moment opportun et décisif. Le
                    cerveau va leur instiller le désir de gagner, et faire intervenir une volonté
                    farouche pour atteindre le but que l’athlète s’est fixé. Tout cela relève de la
                    mécanique de conventions mentales savamment utilisées.

                
                    
                        
                            Autres métiers hors norme révélant un don à l’état
                            pur
                        
                    

                

                
                Faisons un rapprochement avec les fameux « nez » qui travaillent dans
                    les laboratoires de parfums. Ces personnes sont dotées d’un odorat
                    hypersélectif, leur permettant, en quelques secondes, de distinguer des dizaines
                    de senteurs différentes. Ils sont nés avec cette particularité. Et quant aux
                    œnologues dotés d’un palais exceptionnel, il leur suffit de goûter un vin pour
                    en déterminer sa région, parfois son année, ou l’assemblage qui le compose.
                    Beaucoup de points communs lient ces protagonistes avec les sourciers. Peut-être
                    ce fameux don qui les anime tous, et qui conserve encore aujourd’hui une part de
                    mystère.

                Dans la pratique de la radiesthésie, qui est une discipline
                    virtuelle, en quelque sorte, on retrouve trois groupes de personnes. Le premier
                    est composé de personnes très douées dès le départ, à 100 %, mais qui
                    l’ignorent.

                Le deuxième regroupe des personnes ayant une bonne sensibilité
                    d’environ 70 %, qui « sentent » et qui peuvent développer leur don. Enfin, le
                    dernier est totalement inapte à la pratiquer.

                Comme le disait souvent mon grand-père sourcier : « D’un cheval de
                    trait, on ne fait pas un cheval de course. » Il résumait à sa façon que nous
                    n’étions pas tous égaux en radiesthésie.

                Mais l’essentiel, c’est qu’en pratiquant, on peut développer son
                    ressenti et progresser véritablement.

                
                    
                        
                            Quel est ce lien mystérieux entre la source
                                et le sourcier pendant une recherche sur le terrain ?
                        
                    

                

                
                Il existe plusieurs hypothèses, dont une plus scientifique, énoncée
                    par le professeur Rocard, un physicien hors pair ayant participé à l’élaboration
                    de la bombe atomique française. Quelques années après son décès, j’ai eu la
                    chance de collaborer avec une partie de son équipe pour mieux comprendre le
                    phénomène sourcier. J’ai été soumis à des dizaines de tests répétitifs qui ont
                    été répertoriés, classifiés, disséqués. Et cela m’a permis de mieux comprendre
                    qui j’étais et pourquoi je réagissais de telle ou telle façon au passage des
                    veines d’eau. Le professeur Rocard, en sa qualité de grand scientifique,
                    s’intéressait aux sourciers et avait proposé des pistes sérieuses de
                    compréhension du phénomène, en mettant en évidence la relation qui existait
                    entre le sourcier et le sous-sol géologique :

                « Au fil des années, l’eau dépose des sédiments ferreux qui se
                    chargent et s’aimantent à l’occasion de la foudre, qui, rappelons-le, génère une
                    énergie de plus de 300 000 volts à chaque éclair. Ces sédiments aimantés font
                    réagir le sourcier lorsque l’un de ses pieds passe au-dessus. Le sourcier,
                    physiologiquement, posséderait de nombreux récepteurs composés
                    de cristaux de magnétite qui vont réagir à la présence de ces champs
                    magnétiques. Ils sont au nombre de sept et disposés à différents endroits du
                    corps, et par deux. »

                 

                
                    [image: Illustration]
                
                 

                Personnellement j’ai pratiqué le test qui consiste à appliquer sur
                    l’une de mes tempes un petit aimant ou une toute petite plaque de fer, tout en
                    tenant mon pendule dans la main droite. J’ai constaté immédiatement une réaction
                    du pendule, qui se mettait à tourner dans le sens horaire… Ce récepteur temporal
                    venait de détecter une masse électromagnétique.

                Certaines personnes ont des récepteurs plus ou moins sensibles
                    génétiquement aux champs magnétiques qu’elles approchent. C’est ce qui peut
                    expliquer, en partie, que certaines soient plus douées que d’autres. Ces
                    récepteurs envoient un signal au cerveau qui déclenche des réflexes
                    neuromusculaires inconscients, lesquels vont agir sur le pendule et les
                    baguettes.

                Toutes ces explications m’ont semblé nécessaires pour mieux
                    appréhender les mécanismes particuliers qui interviennent dans la détection des
                    veines d’eau.

                 

                
                    [image: Illustration]
                
                 

                Statistiquement, un sourcier en recherche sur le terrain obtient un
                    ressenti toujours plus fort et plus violent lorsqu’il s’approche d’une source à
                    la perpendiculaire. Ses récepteurs sont plus facilement sollicités lorsqu’ils
                    sont exposés perpendiculairement aux champs électromagnétiques émis par le
                    passage de la veine d’eau.

                
                    
                

                
                     Détection de champs électromagnétiques terrestres au passage
                        d’une veine d’eau
 [image: Illustration. Voir l’explication dans le texte.]
                  
                
                

                Toutes les sources, par un phénomène d’électrofiltration des
                    sous-sols, génèrent un champ électromagnétique continu relativement faible, mais
                    perçu par les sourciers. Lorsque le sourcier franchit le premier bord d’une
                    source, son propre magnétisme se trouve perturbé. Et par une action mentale de
                    concentration, il perçoit et ressent ce que l’on appelle le « signal du
                    sourcier », à savoir un saut de sa baguette à cette occasion.

                En réalité, rien de magique à ce niveau, c’est simplement le cerveau
                    du sourcier, via l’inconscient, qui a senti la présence d’un changement du champ
                    magnétique, vers lequel il se dirige, et envoie alors une réaction
                    neuromusculaire dans ses mains. C’est donc bien le sourcier qui fait tourner sa
                    baguette… mais de façon inconsciente.

                Certains sourciers entretiennent le mystère du fameux « signal du
                    sourcier », laissant entendre que c’est la baguette qui tournerait seule, mue
                    par une force mystérieuse. Ou que leurs instruments possèdent un « pouvoir »
                    spécifique. L’homme a toujours été attiré par les choses mystérieuses
                    inexpliquées ! Le parcours physique du fameux signal ressenti par le sourcier,
                    entre le sous-sol et lui, n’est que la judicieuse confrontation du biomagnétisme
                    humain face à des champs magnétiques du sous-sol. Et puis, il y a cette prise de
                    conscience très particulière qui se travaille, se cultive en permanence. C’est
                    là où notre cerveau intervient…
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